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■ UNE « RELIQUE GLACIAIRE »
Ce papillon est considéré comme 
étant une « relique glaciaire », 
c’est-à-dire une espèce qui, face 
au réchauffement climatique post-
glaciaire, a migré en altitude ou 
en latitude. Il est probable que 
l’espèce a eu une large distribu-
tion dans les steppes périglaciaires 
à la fi n de l’ère glaciaire et au dé-
but de la période postglaciaire. On 
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sait, par l’étude des pollens, que sa 
plante hôte exclusive, la renouée 
bistorte, était abondante dans la 
toundra européenne il y a environ 
15 000 ans. Durant la période post-
glaciaire, les changements clima-
tiques majeurs ont conduit à une 
fragmentation de sa distribution.  
De la Scandinavie à l’Europe, les 
populations se sont élevées à la fois 
en altitude et en latitude, tandis que 
les populations de plaine d’Europe 
de l’Ouest se sont éteintes. Le Cui-

vré de la bistorte est aujourd’hui 
présent du niveau de la mer, en 
Scandinavie et en Europe du Nord, 
à 1 800 m dans les Alpes et les 
Pyrénées. Sa répartition actuelle 
s’étend de l’Europe de l’Ouest à la 
Slovénie en passant par l’Europe 
du Nord. En France, elle est limitée 
aux zones d’altitude des Pyrénées, 
du Massif central, du Jura et du 
Nord des Alpes.

■ BIOLOGIE ET ÉCOLOGIE
En France, cette espèce peuple les 
milieux humides tels que les maré-
cages, les tourbières, les mégaphor-
biaies et les prairies humides. Les 
chenilles ne s’alimentent que sur la 
renouée bistorte Polygonum bistor-
ta ; les papillons, polyphages, pon-
dent à la face inférieure des feuilles. 

Le Cuivré de la bistorte Lycaena helle (Lép. Lycénidés) est une espèce 
protégée au niveau national par l’arrêté ministériel du 23 avril 2007. La sous-
espèce présente en Ariège L. helle deslandesi est classée « en danger » 
sur les Listes rouges française et européenne ; déterminante ZNIEFF1 en 
Midi-Pyrénées, elle est protégée au niveau européen par l’annexe IV de la 
directive Habitats Faune Flore.
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La présence de structures végétales 
en touradons, généralement consti-
tuées par de la molinie bleue (Moli-
nia caerula), semble être favorable 
à la ponte : les œufs sont souvent 
déposés sur les grosses feuilles bien 
apparentes de renouée bistorte qui 
se développent soit à la base des 
touradons soit dans les dépressions 
formées entre ces derniers, proba-
blement du fait d’un microclimat 
plus chaud. Les adultes volent de 
mai à juillet avec une seule géné-
ration par an. Les mâles sont ter-
ritoriaux : ils se perchent dans les 
arbres ou les arbustes voisins (où ils 
passent également la nuit) et pour-
suivent les individus qui passent 
à proximité. S’il s’agit d’un autre 
mâle de l’espèce, il est poursuivi 
jusqu’à ce qu’il se pose ou s’éloi-
gne de la zone. Ce faisant, les mâles 
sont plus exposés à la prédation que 
les femelles, la plupart du temps ca-

chées dans la végétation, au repos, 
en train de se nourrir ou de pondre. 
En raison de ces différents compor-
tements, la proximité d’arbres et 
d’arbustes fournissant perchoirs et 
dortoirs est donc nécessaire.  

■ LE CONSTAT DU DÉCLIN

Depuis quelques années, on obser-
ve un important déclin des popula-
tions de Cuivré de la bistorte dans 
plusieurs pays : en Roumanie, Bel-
gique, Finlande, Suède, Suisse et 
Norvège et particulièrement en Al-
lemagne, Autriche et Ukraine. En 
France, les populations semblent 
globalement stables. Cependant, 
dans certains sites des Pyrénées, 
(Sud-Est de l’Ariège), on enregistre 
par comparaison avec les relevés de 
1997 une diminution signifi cative 
des effectifs du Cuivré, voire loca-
lement sa disparition.
Ce déclin est à mettre en relation 
avec une modifi cation des pratiques 
de gestion favorables au maintien 
des habitats de l’espèce : la diminu-
tion de l’entretien par la fauche ou 
le pâturage, via l’abandon du pas-
toralisme, favorise l’envahissement 
des ligneux et entraîne la fermeture 
progressive des milieux autrefois 
favorables, ce qui réduit et frag-
mente les habitats disponibles pour 
l’espèce. Les populations du Cuivré 
requièrent des habitats ouverts : el-
les ne survivent généralement que 

quelques années après la déprise. 
D’autre part, cette espèce fonc-
tionne en métapopulations : un sys-
tème dans lequel les populations 
locales sont interconnectées par des 
échanges d’individus. D’où l’im-
portance du maintien des connecti-
vités entre les sites favorables. 

■ MESURES DE GESTION ET TRAVAUX DE 
RESTAURATION

Il est possible de lutter contre la fer-
meture des milieux pour maintenir 
ou recréer des habitats favorables 
à l’espèce par la coupe des arbres, 
la fauche (à l’automne, tous les 2 
ou 3 ans) ou encore l’étrépage qui 
consiste à exporter la couche super-
fi cielle du sol afi n de lui redonner 
un état pionnier transitoire. Là où 
la densité de touradons gène le par-
cours des troupeaux2, on peut pro-
céder à leur éclaircie, avec exporta-
tion de la matière. ■
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Un pâturage modéré, à partir de la fi n de 2. 
l’été, avec une charge inférieure à 0,2 uni-
té de gros bétail (UGB)/ha/an semble être 
favorable à l’espèce. 
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